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Le plus ancien voyage
organise du monde entier:

Le pelerinage de

La Mecque

Le pelerinage de La Mecque peut
etre considere comme le plus ancien
voyage organise. On le qualifiait ja-
dis de source d'infection par excellence,

d'oü se repandaient de par le
monde toutes sortes de maladies
transmissibles D'ailleurs le chmat
redoutable du desert d'Arabie con-
tribuait a sa reputation de cimetiere
des pelerins Or, malgre I'augmentation

sensationnelle du nombre des
pelenns au cours des dernieres de-
cennies (30 000 en 1924, et 283 319

amsi que 800 000 venus d'Arabie
meme en 1965) les conditions sani-
taires du pelerinage se sont ame-
horees gräce aux efforts considerables

du Gouvernement d'Arabie
Saoudite Une etude des aspects
medicaux du pelerinage de La Mecque,
laite par le D' H Kirimly, directeur
des Services de Quarantaine a Djed-
dah (Arable Saoudite) a fourni les
elements nccessaires a la redaction
de l'aiticle ci-dessous paru dans
«Sante du Monde» d'aoüt/scptembie
1967

Pour les fideles de la foi lslamique,
tout musulman, quelle que soit sa
condition sociale, doit faire le
pelerinage de La Mecque, le Haj, au
moms une fois dans sa vie Depuis
1'an 10 de 1'Hegire (le calendrier lsla-
mique date de la fuite du prophetc
Mahomet de La Mecque a Medme,
cet evenement, 1'Hegire, a eu lieu en
l'annee 622 de l'ere chretienne) les
pelerins n'ont cesse d'affluer chaque
annee a La Mecque pour y celebrer
les ceremonies rituelles L'annee mu-
sulmane est basee sur un calendrier
lunaire et le 9e jour du 12e mois —
le jour de la consecration au pied du
Mont Arafat, consecration marquant
le moment culminant du pelerinage
— correspond selon le calendrier gre-
gonen a une date qui se situe chaque
annee 11 jours plus tot Done, pendant
17 ans, le pelerinage a lieu a la sai-
son chaude, lorsque la temperature de
La Mecque peut attemdre 50° C alors
que les dix-sept annees suivantes ll
a lieu a une saison comportant une
temperature diurne assez douce et

agieable et des nuits relativement
fraiches
Chaque annee, une enorme cite de
toile surgit a l'ombre du Mont Arafat
En 1965, plus d'un million de pelerins
a ete loge dans cette vaste metro-
pole de tentes disposant de genera-
teurs electriques, de reservoirs d'eau
potable, de services de pompiers, ma-
gasms, postes, guichets d'objets per-
dus, bureaux admimstratifs, dispen-
saires et services d'ambulances Meme
le Gouvernement du Royaume d'Arabie

Saoudite quitte Riyadh pendant
le pelerinage et vaque aux affaires
d'Etat dans d'enormes pavilions de

toile
Les pelerins viennent de toutes les
parties du monde lslamique Trois
quarts d'entre eux sont originaires
de la peninsule arabe meme, au
cours des dernieres annees, le nombre
des pelerins originaires d'Afrique n'a
cesse d'augmenter, passant de 38 208

en 1962 a 94 332 en 1965 D'autres
enfm viennent des pays asiatiques
et un petit nombre d'Europe et
d'Amerique Un grand nombre arrive
de pays ou les maladies quaiante
naires classiques sont a l'etat ende-
mique vanole et fievre jaune dans
certaines parties de l'Afrique, vanole
et cholera en Inde et au Pakistan
Or, comme le pelerinage est ouvert
ä tout musulman, sans aucune
discrimination, il n'y a pas lieu de s'eton-
ner qu'il ait pu constituer un seneux
Probleme samtaire

Cholera, le danger classique

Le pelerinage de la Mecque a consti-
tue a travers tout le XIXe siecle un
relais pour la propagation du cholera,
de l'lndonesie a la Nigeria II n'y a

pas eu moms de 20 epidemies severes
entre 1831 et 1912 La Conference
Samtaire Internationale de Constantinople

en 1886 a ete convoquee dans
le but expres d'arreter la propagation
du cholera dans le cadre du pelerinage

de La Mecque Toutes les me-
sures recommandees, cependant, se
sont limitees a empecher cette propagation

au Nord et ä l'Ouest de La
Mecque C'est seulement en 1912 que

des mesures de quarantaine ont ete
prises a l'egard de groupes de pelerins

soupgonnes, a leur arnvee en
Arable, de transporter le cholera
Depuis lors, il n'y a plus eu d'epidemies
serieuses
Si les maladies transmissibles ne
presentent plus une menace dange-
reuse pour le pelermage de La Mecque,

la sante reste cependant exposee
a d'autres perils Dans un pays ou les
temperatures estivales maxima va-
nent entre 48 et 52° C les troubles
dus ä la chaleur sont frequents
Les conditions du pelermage ont ete
facilities au cours des dernieres
annees (les moyens de transport
modernes ont reduit la duree du voyage
ä travers le desert du port de Djed-
dah a La Mecque hier, deux jours
a dos de chameau, aujourd'hui 50

minutes dans un autobus climatise)
Des mesures preventives ont permis
d'autre part de reduire considerable-
ment le nombre de victimes de la
chaleur Parmi les participants au
pelermage de La Mecque, beaueoup
sont atteints de maladies cardio-vas-
culaires et d'infections chromques,
notamment chez les gens äges et c'est
la l'une des causes prmcipales d'in-
quietude pour les responsables de la
sante C est justement parmi les per-
sonnes ägees que se trouve le plus
grand nombre de pelerins, certams
d'entre eux esperant meme mourir
a La Mecque pour etre enterres dans
l'un des lieux saints

Mesures sanitaires

Les pelerms sont sujets ä des con-
tröles a l'arnvee aux ports et aero-
ports Ainsi, a l'aeroport de Djeddah
oü on a eniegistie 83 117 pelerms en
1965, contre 52 030 en 1961, une equipe
medicale se tient prete a traiter les
cas de maladie et a assurer les soms
d'urgence au dispensaire qui s'y
trouve etabli Des dispositions medi-
cales similaires ont ete prises aux
autres pomts d'entree d'Arabie Saoudite

Apres leur arrivee a Djeddah (qui
est toujours le port principal d'entree



par mer et par terre), les pelerins
sont heberges temporairement dans
l'un des enormes camps des environs.
Celui situe pres de l'aeroport peut
abriter quelque 3000 pelerins avant
leur depart pour La Mecque ou Me-
dine, ou au moment de leur retour
dans leurs foyers. Ces installations,
qui sont faites en «dur», disposent
de canalisations d'eau chloree, de

systemes d'ecoulement modernes, et
en ce qui concerne leur personnel,
de tous les employes, guides et agents
de voyage necessaires. II y a deux
docteurs en permanence au dispen-
saire.
La station de quarantaine de Djeddah
a ete officiellement inauguree en 1957.

Sa mise en service a reellement marque

la fin de 1'epoque heroique. Apres
la Conference Sanitaire de Constantinople

en 1886, divers contröles in-
ternationaux avaient ete mis au point
avec pour seul objet le pelerinage de

La Mecque. La station de quarantaine
terminee — eile avait ete congue sous
le contröle des experts de l'OMS —
la 9e Assemblee Mondiale de la Sante
a constate en 1956 que 1'administra-
tion sanitaire d'Arabie Saoudite etant
pleinement ä meme de resoudre tous
les problemes sanitaires poses par les

pelerinages, les mesures speciales de
contröle sanitaire des pelerins etaient
desormais superflues.
Les pelerins doivent seulement etre

vaccines contre le cholera, la variole
et le cas echeant, la fievre jaune
(pour les pelerins venant de pays oü

sevit cette derniere maladie ä l'etat
endemique). Au moment de l'arrivee
des groupes, les autorites sanitaires
sont les toutes premieres ä penetrer
dans les avions et les bateaux, pro-
cedant aux desinfections necessaires,
examinant les certificats de
vaccination, et inspectant chaque pelerin
individuellement s'il le faut.

Mesures de sante publique
L'une des mesures les plus impor-
tantes de sante publique adoptees
dans le cadre du pelerinage de La



Mecque concerne la mise ä disposition

d'eau potable. Dans la chaleur
du desert, d'enormes quantites d'eau
sont necessaires. A Djeddah par
exemple, oü existait jadis une penurie
d'eau ä l'epoque du pelerinage, l'utili-
sation de points d'eau, raeme tres
distants, a permis d'assurer quelque
50 millions de litres d'eau en 1965,
soit une moyenne de 150 litres par
jour et par personne. Tout au long
de la route du pelerinage ä intervalles
de 150 metres existent des robinets
ainsi que des distributeurs d'eau gla-
cee. On encourage les pelerins ä boire
le plus possible afin d'empecher ce
qui apparait quelque fois comme une
deshydratation volontaire.
L'un des rites traditionnels des pelerins

ä La Mecque consiste ä boire
de l'eau du puits de Zam-Zam. La
plupart d'entre eux remplissent quelques

fioles de la sainte eau pour la
ramener ä leurs parents et amis. Tout
recemment encore ce puits peu pro-
fond de Zam-Zam etait ä ciel ouvert
et expose ä la pollution: son eau
remontee dans des seaux ne conta-
minait pas seulement les pelerins
mais tous ceux qui, ä travers le
monde musulman buvaient l'eau rap-
portee dans les fioles. Aujourd'hui
le puits de Zam-Zam a ete couvert
et son eau est distribute par des
robinets dans tous les lieux publics de
la grande mosquee et des arcades qui
l'entourent.

Trop de monde

La presence de centaines de milliers
de pelerins venant remplir leur
devoir religieux au meme endroit et au
meme moment dans la chaleur du
desert a longtemps provoque malaises
et maladies. En 1955 la grande mosquee

a ete agrandie. Lorsque les pelerins

ont marche sept fois autour de
la Ka'aba, qui est le bätiment central
de la grande mosquee, il leur faut
faire sept fois le tour du sentier du
Masa'a. Cet etroit chemin non abrite
au centre de La Mecque, qui etait
jadis la scene d'une vaste congestion
humaine, a regu une toiture qui

assure l'ombre necessaire; le chemin
lui-meme a ete considerablemenl
elargi et separe des autres rues de la
ville. Tout le quartier de la grande
mosquee a ete reconstruit. On a de-
moli quelque 1600 maisons et 2000

boutiques de sorte que sa superficie
totale, y compris les cours et arcades
adjacentes, a ete pratiquement dou-
blee, passant de trois ä six hectares.
Aujourd'hui, la presence simultanee
de 300 000 pelerins est done possible
sans aucune congestion, chacun d'entre

eux etant ä meme de visiter la
Ka'aba centrale.

Höpitaux et dispensaires

Höpitaux et dispensaires ont ete cons-
truits dans presque tous les centres
de pelerinage; des unites sanitaires
mobiles les completent en patrouil-
lant les routes empruntees par les
pelerins. La region du pelerinage qui
consiste en un triangle forme par La
Mecque, Medine et Djeddah, dispose
de 13 höpitaux, tous nouveaux et
modernes, d'une capacite totale de
2892 lits. En cas d'urgence, toute la
station de quarantaine de Djeddah,
avec ses 2408 lits peut etre
transformer en höpital. Si les necessites
l'exigent, le personnel medical et
infirmier de chacun des centres de

pelerinages peut etre double. L'utili-
sation des unites mobiles a d'autre
part permis de traiter efficacement et
rapidement les victimes de la chaleur.
Celles-ci sont immediatement immer-
gees dans une eau ä 9° C. Une fois
la temperature du corps tombee ä

39° C., elles sont alitees dans une
salle d'höpital climatisee et y regoi-
vent des infusions intraveineuses de

solution saline. Des efforts extra-
ordinaires ont ete faits pour per-
mettre aux pelerins hospitalises d'ae-
complir malgre tout, mais sous con-
tröle medical, leur devoir religieux.
De vastes limousines, pouvant rece-
voir huit patients couches sur une
civiere, ainsi que deux infirmiers et
deux assistants, tournent sept fois
autour des lieux saints, s'arretent au
Mont Arafat pour la benediction et

ramenent ensuite leurs malades ä
l'höpital.
Les services medicaux et les soins a
l'höpital sont gratuits pour les pelerins

etrangers aussi bien que pour
les citoyens d'Arabie Saoudite.

Inspection des produits
alimentaires

Au cours du pelerinage, le Gouvernement

d'Arabie Saoudite double le
personnel charge d'inspecter les am-
maux avant l'abattage et de contröler
les produits alimentaires. A Mina, oü
les pelerins font leur sacrifice rituel,
les abattoirs sont en mesure de rece-
voir 151 109 agneaux, boucs, vaches
et chameaux au cours des trois jours
du Grand Festin. Les experts de
l'OMS ont ete invites ä mettre au
point des dispositions permettant de
mettre ces enormes quantites de
viande a la disposition des pauvres.

Education sanitaire

Au cours de chaque pelerinage, les
bulletins de radio et les pamphlets
divers rappellent les precautions
sanitaires ä prendre. Des efforts parti-
culiers ont ete faits pour enseigner
aux pelerins comment eviter les
malaises dus aux fortes chaleurs: il leur
faut boire suffisamment d'eau et uti-
liser la glace et les comprimes sales
qui leur sont distribues gratuitement.
Alors qu'il y avait eu, en 1959, 454

deces dus ä la chaleur, on n'en a

enregistre aueun en 1965. II faut ce-
pendant tenir compte que le
pelerinage de 1959 avait eu lieu en juin,
alors que celui de 1965 s'est deroule
en avril.
Le meilleur moyen de juger de l'effi-
cacite des services sanitaires du
pelerinage de La Mecque serait de
comparer le taux total des deces chez les
pelerins. II s'etablissait ä 682 per-
sonnes en 1959, soit 12,24 pour 10 000

pour les trois jours prineipaux du
pelerinage. En 1965, les deces ont ete
ramenes ä 134, soit un par 10 000 per-
sonnes.
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